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La Maison de la jeunesse et
de la culture (MJC) de Ville-
rupt propose deux événe-
ments autour de la danse con-
temporaine dans quelques
jours.

Dans un premier temps, un
stage de danse de deux jours
sera animé par Marie-Jo Chat-
ton de la compagnie Totum
(Metz).

L a d a n s e u s e a f f i r m e
qu’enseigner la danse contem-
poraine c’est aider l’enfant,
l’adolescent ou l’adulte à utili-
ser son propre vocabulaire,
l’explorer, l’enrichir et affiner
ses propres possibilités corpo-
relles, c’est l’amener à commu-
niquer autrement. Son expé-
rience et son investissement
ne sont plus à démontrer puis-
qu’elle a emmené ses élèves
vers les plus hautes distinc-
tions. Stages : jeudi 16 et ven-
dredi 17 février de 17 h à 19 h
pour les 7-14 ans, et de 19 h à
21 h 30 pour les 15 ans et
plus. Tarifs : 20 € hors adhé-
sion MJC.

Le lendemain dès 20 h, les
spectacles L’intérieur et MéMo,

de la compagnie Totum,
seront proposés : L’Intérieur,
créé en 2010, est une pièce
pour trois danseurs ; MéMo,
également créée il y a deux

ans, est une pièce musicale et
chorégraphique pour une dan-
seuse et une voix.

Tarifs : 7 € pour les
adhérents MJC, 10 €

pour les non adhérents.
Renseignements
et inscriptions au
03 82 89 90 14,
www.mjcvillerupt.fr.

Danser avec Totum
à Villerupt

La compagnie lorraine Totum proposera deux pièces entre poésie et rêveries à Villerupt. Photo DR

La Fouine en est à la troi-
sième édition de la Capitale
du crime, disque sorti le
28 novembre 2011. Sur la
tournée Capitale du Crime III
2012, les rappeurs Canardo,
Fababy, Kamelanc, Sultan et
M.A.S l’accompagneront sur
scène. Ils seront à la Kulturfa-
b r i k d ’Esch-su r-A lzet t e
samedi 18 février à 20 h.

La Fouine est entrée dans la
cour des grands.

La notoriété du rappeur
français dépasse aujourd’hui
les frontières de l’Hexagone.
Pourtant, le jeune Laouni
était loin d’être prédestiné au
succès : après l’arrêt de ses
études, plusieurs séjours en
foyer et en prison, il devient
père et rentre finalement dans
le droit chemin.

Il décroche un contrat chez
Sony et devient médiateur
dans les quartiers sensibles de
Trappes, dans les Yvelines.
Son premier album, Bourré au
son, sort en 2005 et rencontre
un franc succès. Depuis, La
Fouine enchaîne les scènes et
les tournées, se forge un nou-
veau public, rencontre la
gloire et les fans. Il est
aujourd’hui à cinq mixtapes
et quatre albums, dont le der-

nier qu’il viendra présenter à
Esch. En première partie, on
retrouvera Lil Star, rappeur
luxembourgeois très promet-
teur. Originaire du Cap Vert, il
rejoint le groupe ALS à l’âge

de 17 ans avant de s’orienter
vers un premier opus solo.
Certain d’avoir trouvé sa voie,
il enregistre un album et fait la
première partie d’artistes
internationaux reconnus tels

que Busta Rhymes ou Booba.
Prix : 29 €.

Kulturfabrik : 116, rue
de Luxembourg à Esch-
sur-Alzette,
00352 55 44 93 - 1.

La Fouine en scène à Esch

La Fouine revient avec son nouvel album. Photo DR

Sax comme saxophone, 4
comme les quatre musi-
ciens qui composent ce

groupe. Originaires du Grand
Est, ce quatuor de saxophonis-
tes se produit dans la région
mais aussi dans toute la France
et à l’étranger. Il aborde diffé-
rents répertoires qui s’enrichis-
sent au fil de ses rencontres et
de ses collaborations et brise
ainsi les préjugés sur ce genre
de formation. Dans le cadre de
sa tournée, Sax 4 sera en con-
cert gratuit au théâtre Gérard-
P h i l i p p e d e Fro u a rd l e
18 février.

Comment vous est venue
l’idée de monter ce quatuor
de saxophonistes ?

Claude Georgel, musicien
de Sax 4 : « Dans l’enseigne-
ment classique, la formation
de quatuor de saxophones est
la plus pertinente et la plus
courante. On a formé ce qua-
tuor de manière naturelle car
c’est dans cette formation que
le répertoire est le plus cou-
vert. Nous sommes tous de la
Lorraine, j’étais au conserva-
toire de Nancy, les trois autres
musiciens étaient au conserva-
toire de Metz. Nous nous som-
mes croisés, nous avons fait
des choses ensemble et formé
Sax 4. La formation date à
présent de plus de quinze
ans. »

Quel type de musique
jouez-vous ?

« Pour nous, le saxophone
se nourrit de tous les courants.
Nous pouvons aussi bien tra-
vailler du jazz, du classique ou
du contemporain. Nous avons

chacun une personnalité mais
beaucoup de choses en com-
mun sur le saxophone. Ça
dépend aussi des moments,
dans certaines occasions on a
beaucoup développé de musi-
que contemporaine, dans
d’autres, plus de jazz, ça se fait
surtout avec les compositeurs
que nous rencontrons. C’est la
vie artistique qui fait ça. »

Vous ne jouez pas que des
répertoires existants, vous

composez également…
« Depuis quelque temps, je

me suis mis à l’écriture. On a
ainsi quelques pièces de com-
position que le public pourra
entendre à Frouard, mais nous
jouons aussi des répertoires
existants. Il y a aussi des com-
positeurs qui nous ont écrit
quelques musiques. Ça nous
permet de développer un
répertoire original, bien à
nous. »

Est-ce difficile de compo-
ser pour quatre ?

« C’est difficile, mais je con-
nais chacun d’eux. On ne sait
jamais comment les composi-
tions vont être accueillies,
mais on ne se raconte pas
d’histoire entre nous. Quand
ça ne va pas, ça ne va pas. Si ce
quatuor existe toujours, c’est
qu’on a confiance les uns dans
les autres. Comme je ne suis
pas très sûr de moi et plutôt

exigeant, quand j’apporte une
pièce, j’ai besoin de leur avis.
Lorsqu’on peut travailler en
confiance et qu’on peut avoir
des avis constructifs, c’est
royal. »

Sax 4 en concert, le
samedi 18 février à
20 h 30 au théâtre
Gérard-Philippe, avenue
de la Libération,
Frouard. Entrée libre.

CONCERT théâtre gérard-philippe à frouard

«Le saxophone se nourrit
de tous les courants»
Les saxophonistes du quatuor Sax 4 seront en concert gratuit au théâtre Gérard-Philippe de Frouard ce samedi 18.
L’occasion de (re)découvrir cette formation originaire de Lorraine qui se produit en France et à l’étranger.

Le quatuor de saxophonistes Sax 4 qui s’est formé en 1995 sera en concert gratuit à Frouard samedi. Photo DE

L’artiste spinalien Etienne Pres-
sager expose quelques travaux
figuratifs anciens ainsi que cer-
tains dessins récents au crayon à
La Douëra de Malzéville jusqu’au
26 février. Mais cette exposition
intitulée « En Famille » est toute
particulière puisque comme son
nom l’indique, elle présentera
également les œuvres de son
épouse et de ses enfants.

Après des études d’arts plasti-
ques à Strasbourg, Etienne Pres-
sager s’installe à Nancy et fonde
la galerie associative Clac. En
parallèle de ses activités associa-
tives et d’enseignement, il com-
mence à présenter ses œuvres
dans des expositions collectives
puis en 1990, réalise ses premiè-
res expositions personnelles à
Lyon puis à Paris.

L’artiste réalise d’abord des
gouaches représentant de façon
presque enfantine un objet
accompagné de son nom qui le
désigne. Puis il se tourne progres-

sivement vers d’autres supports
comme la vidéo, l’animation le
livre d’artiste ou l’objet. Mais ses

réalisations principales demeu-
rent le dessin et la peinture sur
papier.

Habitant à Malzéville depuis
plus de vingt avec sa femme et
ses deux enfants, Etienne Pressa-

ger avait toujours décliné les pro-
positions qui lui avaient été faites
d’exposer à La Douëra sans trop
savoir pourquoi. Finalement il
accepte d’y présenter ses œuvres
à une seule condition, que sa
famille puisse faire de même.
Ainsi les visiteurs peuvent égale-
ment découvrir des collages, des-
sins et vidéos réalisés par son
épouse Nathalie utilisant des
matériaux du quotidien.

Des objets, dessins et vidéos de
sa fille Louise qui s’emploient à la
destruction de symboles. Mais
aussi une installation de son fils
jean, conçue sur un mode à la fois
absurde, léger et grinçant.

Exposition :
« En Famille » à La Douëra
2, rue du Lion d’Or,
Malzéville. Jusqu’au
26 février, les samedis et
dimanches
de 14 h à 18 h,
fermeture exceptionnelle
dimanche 19 février.

CULTURE malzéville

La fête
de la cornemuse
Premier concert de l’année 
pour l’association messine 
Fragment le vendredi 17 février 
à 19 h à la librairie Géronimo 
(Metz) avec le Néozélandais 
David Watson pour un con-
cert-performance à la corne-
muse.
Musicien et compositeur, 
David Watson est une voix 
singulière au sein de la musi-
que expérimentale. Originale-
ment connu comme guitariste, 
il travaille depuis 1991 avec 
une cornemuse. Vivant à New 
York, il collabore régulièrement 
avec John Zorn, Lee Ranaldo 
ou Thurston Moore de Sonic 
Youth Il se définit lui-même 
comme un performeur dynami-
que et un compositeur nova-
teur dans une large variété de 
situations. Il a travaillé de 
manière continue avec la crème 
de la scène expérimentale 
new-yorkaise.
Régulièrement invité par les 
grands festivals tout autour du 
globe, enregistré sur des labels 
tels que Tzadik, David Watson 
a su apporter une place inédite 
et à part à la cornemuse dans 
le langage musical 
contemporain.
Entrée libre.

La question du
théâtre politique
Forum, organise ce soir au 
centre culturel André-Malraux 
de Vandœuvre une table ronde 
autour du thème « Le théâtre 
politique aujourd’hui : réalités, 
fonctions et perspectives au 
regard du contexte social et 
politique actuel ». Animée par 
Johnny Lebigot, directeur artis-
tique du Théâtre de l’échan-
geur et Jean-Marc Adolphe, 
rédacteur en chef de la revue 
Mouvement, cette table ronde 
permettra de revenir sur cette 
notion de théâtre politique, 
abordant le rôle de théâtre 
comme média mais aussi sur 
ce que sont aujourd’hui deve-
nus cet art et la politique.
Table ronde Le théâtre poli-
tique aujourd’hui au CCAM, 
rue de Parme, Vandœuvre-
lès-Nancy, jeudi 16 février à 
20 h 30.

Du jazz
à Génaville
C’est la soirée de jazz de 
l’Association familiale et rurale 
des quatre villages. Elle se 
déroule ce samedi, à 20 h 30, 
salle municipale Saint-Éloi, à 
Génaville, près de Briey. Le 
groupe Favorite Thing propo-
sera pas moins de cinq musi-
ciens sur scène.
En l’occurrence Christian Gatti 
à la batterie ; Christian Taioni 
(guitares) ; Tony Lana (bas-
ses) ; Walter Sabba (claviers) ; 
Christian Joyeux (saxophones).
Deux ans après son premier 
passage, ce groupe de jazz 
devrait combler ses fans, mais 
également plaire à de nom-
breux amateurs de concerts.

ET AUSSI…

Le palais d’Arlon, via L’Entre-
pôt et l’association Losange,
accueillera David Bartholome
(Sharko), Teme Tan et Ribon
vendredi 17 février dès 20 h 30.

Entre tendresse et mélancolie,
romantisme et nostalgie Robin
(premier prix de la Biennale de
la Chanson française en 2002)
séduit l’âme et le cœur avec des
compositions où se côtoient
avec talent les images et les
mélodies. Comment ne pas être
convaincu par cet auteur qui
invite à sa table le meilleur de la
chanson française et de la pop
anglaise, entre jazz et folk ?

Teme Tan, c’est avant tout le
projet du jeune artiste Bruxel-
lois Tanguy Haesevoets. Une
pop inconnue au bataillon. Un
mélange improbable entre cer-
taines des guitares les plus
mélancoliques qu’ait connu la
Grande-Bretagne et les grooves
acidulées des enfants chéris de
la Motown. Du rock indie avec
une touche de soul. Des harmo-
nies de voix inspirées par l’écho
des bois. De l’électronique mini-
maliste. Sa musique plonge ses
racines dans des groupes
comme Radiohead ou Mike
Ladd. Liens : http://www.mys-
pace.com/temetan

Chanteur et leader du grand
groupe belge Sharko depuis
1998, David Bartholomé pour-
suit aujourd’hui son parcours
avec un premier album solo,
Cosmic Woo Woo. Un album
réunissant onze titres qui
témoignent d’un univers plus
intime, champêtre et nostalgi-
que.

Après avoir assuré des centai-
nes de concerts, publié cinq
albums, un Best Of et un livre-
recueil du Sharko-Journal, c’est
le plus naturellement du monde

qu’une pause, évidente, s’est
invitée dans le parcours du
groupe. David Bartholomé s’est
donc attelé à explorer de nou-
velles voies ou à en prolonger
d’autres.

En concert, il défend désor-
mais son répertoire seul en
scène, jouant de plusieurs ins-
truments. Proche du stand-up
américain ou des chansonniers
parisiens des trente glorieuses,
son tour de chant oscille entre
chansons fortes et autres exerci-
ces de ventriloquie sommaire.

Il fait de temps en temps
appel à une troupe de théâtre
pour ponctuer ses spectacles.
Des choristes divers et variés et
même une fanfare sont prévus
sur certaines dates. Liens :
http://www.myspace.com/
eddymerde.

Préventes : 12 €. Sur place :
14 €.

L’Entrepot : 2, rue
Zénobe-Gramme à
Arlon, Belgique, 0032
63 45 60 84.

AU FIL DU WEEK-END
David Bartholomé solo

À Jœuf, Les Rendez-vous de
Curel, organisés par la commis-
sion fêtes et culture jovicienne
reprennent leurs droits. Le pre-
mier concert de l’année est pro-
grammé ce vendredi 17 février à
20 h 30, salle François-de-Curel.

Au programme, Yaro, un
groupe qui puise son inspiration
aux sources de l’afrobeat. Leur
musique est fortement impré-

gnée des rythmes traditionnels
yorubas (une ethnie qui repré-
sente la plus grande commu-
nauté d’Afrique). La musique de
Yaro, basée sur l’énergie, se teinte
également de soul et de rock.

L’entrée est fixée à 5 € par
personne. Billets disponibles en
mairie de Jœuf (service commu-
nication) et sur place le soir du
concert.

C’est le groupe Yaro qui entame
Les Rendez-vous culturels à Jœuf. Photo DR

Yaro à l’énergie
à la salle Curel

David Bartholomé sera sur la
scène du palais d’Arlon. Photo DR

Après avoir
longtemps
refusé les
propositions
d’exposition,
Etienne
Pressager
expose En
Famille à La
Douëra de
Malzéville.

Photo DR

Exposition familiale à La Douëra


